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LE COMMENTAIRE COMME METHODE OE COMPOSITION LITTERAIRE ET PHILOSOPHIQUE 

Le commentaire est un resau infini de boules de cristal reliees les unes 

aux autres pardes fils de verre, qui s'etend jusqu'aux extremites du monde 

de la connaissance. Les noauds du reseau sont les pieces du commentaire, 

les fils qui les tiennent sont la force du raisonnement du commentateur. 

Le TEXTE est, lui aussi, un reseau de boules, plus grosses , articulees entre 

elles , mais ce reseau a une extension limitee , et les boules qui le reali

sent doivent s'inserer dans le reseau des commentaires, chacune des boules 

imposant ainsi une distorsiön au reseau primitif, distorsion qui s 'en va 

jusqu'a l'infini. L'art du commentateur, c'est de saisir aussi loin qu'il 

lui est possible, les perturbations d 'un reseau qui lui est, de taute eter

nite, preexistant. 

Le eommentaire est un texteannexeparallele a un texte prineipal. C'est un 
terme generique qui designe une serie de notes, d'explieations, d'annotations , 
de referenee, de materiaux eritiques au sujet de ee message prineipal et an
nexes a eelui-ei: dans un livre illustre de figures ou de photographies , les 
legend5 sont le eommentaire des figures. Le eommentaire d'un texte prineipal 
se fait souvent apropos d'un texte a la fois important et diffieile, plus ou 
moins eomprehen'sible par le leeteur qui, lui, doit et veut en assimiler la 
totalite: le eommentaire repondra a ee desir. 

En soi, la teehnique du eommentaire devient une teehnique partieuliere de 
eomposition litteraire. Cesnotesen bas de page ou en marge sont en fait 
un autre texte parallele au premier, strueture par lui, que 1 'on eomposera 
eventuellement d'une maniere typographique differente. Certains auteurs eomme 
Borges ont eherehe a mettre en plaee une fietion litteraire eonstruite sur 
1 'apparenee d'un "eommentaire" a un texte qui n'existe pas (Tlon uqbar orbis 
terti us). 

Mais eonformement au eoneept de texte propese par Max Bense, le message doit 
etre eonsidere eomme une totalite artieulee, et la methode du eommentaire 
va permettre un eontrepoint entre texte prineipal et texte seeondaire dans 
lequel le texte seeondaire peut devenir, a la limite, plus important que le 
texte prineipal. 
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Le commentaire historique d'un texte ancien peut etre finalement plus 
in t~ressant que ce texte lui-meme. A la limite, le texte ancien ~peut n'etre 
que le support d'un nouveau corrrnentaire, ce proc~d~ est pratiqu~ couramment 
dans 1 ·~ rudition ou les oeuvres d'un philosophe d'il y a quelques siecles, 
donnent eventuellement lieu a un brillant "texte parallele" apportantun grand 
nombre d'id~es nouvelles. Pensons , par exemple, aux commentaires de Paul 
Valery sur Descartes ou sur la methode de Leonard de Vinci, ou aux commentaires 
d'un chirurgien contemporain faits "en marge" des r~~ditions des oeuvres en 
latin d'Ambroise Pare ou de Vesale. Iei le t exte de base apparalt r:nmlllf> un 

"t es t projectif" pous 1 'imagination du corrmentateur . 

On distinguera dans la theorie du commentai re: d'une part l'analyse des methodes 
qui f on t passer d'un texteT a un comment aire C, d'autre part l ~etude de 
1 'embottement par lequel un t exte c1 genere un autre t ext e c2 puis un autre 
c3 ' etc. , selon une serie. 

Si 1 'on veut faire appa raTtre simul tan~men t le t exte or iginal et l'ensemble de 
ses commentaires , pour permettre la li aison entre eux, on est conduit a elaborer 
des f ormes typogra phiques tres part iculieres dans lesquel l es · quelques lignes, 
ou meme quelques ~ots , du texte central sont entou res pa r le commentaire, lui
meme entoure par le commenta i re du comment aire , enfin entoure par des notes 
(ou ce qu'on appelle en argot typogra phique des "paves"). 

11 y a en f ai t l a une methode de composi t ion li ttera ire dans laquelle , a la 
limite , on peut ignorer le caractere (suppose sacre) du t ext e or iginal au 
prof it de t ous l es el eme nts successi f s qui 1' en lri chissent et le rendent assi
milable , et dans 1esqu&ls , fina lement , ce t exte or iginal n'est plus qu'un 
pretexte. 

La methode du commentai re 

Le commen ta i re est base sur une quelconque sub~rdination d 'un texte secondaire 

a un texte pr incipal. 11 p1u.t s~ f•·i re SQi t en s ' i lo.i.g-l'l• nt pre>gressi vement du 
t ext e pr incipal H i ntlu~teurH (ordre proche) , soit i!l.l e&t~tra ire an r l!li • nt t el 
mQ.rceau du text'e prinicpa1 cf te l aut re, situ~ ai1leu rs (ordre 1ointain), par 
un appel a un renvo i et par ta cbmparaison , commentee, des li ai sons possibles. 

Les comm&nta i res peuvent auss i etre classes selon l • ur a! t ure: aspec t typo

graphique , aspects grammati caux , references historiques , aspec t s logiques 
d ' utili sa ti on de certains types de vocabulaires , et c . 

Le lecteur auquel le commenta i re es t destine, se trou van t place devant un tel 
texte composi te , y cherchera des po ints pa rt icul iers d'accrochage en fonction 
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de ses propres interets. Le createur de ce message complexe doit tenir compte, 
dans sa mise en pages , des elements d'attraction presentes par les differents 
niveaux de chacun des textes partiels. Le commentaire ecrit possede d'ailleurs 
une correspondance orale , par exemple dans le theatre , ou le choeur , le meneur 
de jeu (le confident de~ tragedies) ont eventuellement pour r6le de commenter 
l ' action principale representee. 

La technique du commentaire a ete specialement developpee a propos des textes 
sacres des differentes religions, et en particulier de la Bible: le Talmud est 
un immense texte de commentaires sur les 647 390 lettres du "Pentateuque" 
(Torah). 

On part de l'idee que le texte est sacre (sans discussion) , c'est-a-dire qu'il 
est l'expression d'une intention deliberee et d'une (supreme) rationalite , on 
en deduit necessairement que toute particulari te, quelle qu'elle soit , du 
texte meri t e explication , et que la valeur de l'explication sera autan t 
d'ajoute au texte principal . Une particularite grammati cale donnera lieu a un 
commentaire particulierement long , completement di fferent de 1 'exegese que f ont 
les erudits des erreurs des copistes qui nous transmettent , a t ravers les 
siecles , un texte d'Aristot e. 

Le t ex t e du commentaire peut etre en soi d'une approche assez difficile . Dans 
ces condi t ions , il sera lui-meme commente dans un commentaire du commen taire. 
Et si ce second commentaire est deja tres ancien , des notes , des gloses ~nt 
venir 1 'eclairer., le situer , consti t uant ainsi un troisieme commentai re con
strui t sur les deux premiers . On ~labore ainsi une hierarchie de textes 
emboit es . 

La technique du commentaire est donc extrememe~t generale, et represente en 
fait un procede de composition des messages a plusieurs niveaux. Illustrons-en 
un cas particulier . 

Caracteres epis t emologiques du commen taire dans la glose juive 

Un grand nombre des modes de pensees ut ~ises dans le commentaife talmudique 
et que 1 'on groupe generalement sous le nom de MIDRASH relevent de processus 
logiques generaux, mais combines d'une fa ~ on assez specifique pou r qu'on 
puisse affirmer qu'il y a la un mode origina l de raisonnement suscept ible 
d'etre caracterise . 11 est interessant , pou r terminer cet article su r le 
commentaire, d'enoncer les plus evidents, comme preliminaire a· uneeventuelle 
etude logique de 1a pensee talmudique. 
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Nous nous referons iei a que1ques exemp1es seulement, e'est-a-dire a un eorpus 
extremement etroit et eertainement non representatif, mais indieatif: pourtant 
nous y distinguerons un eertain nombre de eategories, a partir d'une deseription 
generale. 

a) Un eommentaire midrashique part a 1 'origine d'un queleonque verset ou 
texte de la Torah , ou d'un extrait du Talmud, souvent ex'tremement bref, 
sur lequel i1 fixe son attention, generalement sur une base arb'itraire que 
l 'on peut qualifier d'inspiration pöetique, mais qui peut etre liee a la 
presenee d'un terme partieulier dans le verset ou a une que:leonque ''anomalie" 
grammatieale, orthographique, syntaetique ou logique. 

b) Il eonstruit d'abord une raison pour s'interesser a ee texte, que nous 
avons plus haut qualifieede "pretexte", du fait de la faibless·e de sa 
foree eontraignante, mais qui partieipe des modes de raisonnement generaux 
Ci-dessous. En fait , e'est la une methode d'avoaat, dans laquelle les 
arguments, si speeieux s.oient-ils, sont valables dans la mesure ou Us 

n 'ont pas ete refutes par des arguments plus forts. 

Deux branehes de developpement sont alors possibles: 
- ['une est la metn~de erudite qui eonsiste areehereher quels sont les 

eommentaires qui ont pu deja etre faits sur ee texte,-eventue1lement 
en realisant un listing de tous eeux-ei-,preparatoire a une reflexion 
sur ee Usting qui sera, e.n fait, un (n + 1) eommentaire. 

- L'autre est la aombinatoire arbitraire de deux ou plusieurs textes, 
soit preleves dans eette liste, qui - a ee moment - n'a plus besoin 
d'etre exhaus ti ve, soit une eombinatoire du texte de depart avee 
n'importe quel au~re texte du eommentateur. 

e) Le eommentateur eherehe alors a saisir un queleonque parallelisme entre 
les deux, soit dans la FORME, soit dans le FOND, puis glose sur 1es 
differenees. 

La Forme se subdivise elle-meme en deux eategories: 
- forme Zitteraire et typographique du texte quand il appartient a la 

Torah ou la materialite de l'eerit est en s<'iUfl signe,forme synta

xique ou grammatieale (ehoix des verbes, partieules de liaison, voea

lisations diverses, ehacune avee le sens derive ~ui en sort - methode 
des variations-, ete. ; 

- forme signifiaative enfin, qui entrarne elle-meme une iteration, 

e'est-a-dire la reprisedes memes proeessus deja deerits au premier 
stade du raisonnement. 



De la eonfrontation de deux ou p1usieurs textes ehoisis resu1te eventuelle
ment une idee originale , 1'original.ite de eelle-ei etant un de ses 
criteres de vaZeur. 

Un meeanisme de raisonnement serauneglose partielle expliquant la 
valeur de ee rapprochement et, par 1a, lui donnent eette valeur. Ce proeede 
degage un meeanisme ou un mouvement de pensee qui affeete une eert aine 
forme. 

d) Le eommentateur le earaeterise alors sommairement, pdis il revient au 
texte~initial dans un premier temps d'arr~t . affirmant par 1~ la fai blesse 
du Commentaire et la foree du Texte . 

11 sera maintenant eonduit, dans une nouvelle etape, ~ reehereher dans un 
autre texte> l'existenee eventuelle d'un m~me meeanisme de pensee , e'est
~-dire d'une forme semblable· ·(isomorphisme du raisonnement). Vu la faibl es
se des eontraintes de validite, les eriteres d'aeeeptcition de ees iso
morphismes sont extr~mement larges;une vague ressemblanee dans le fond o.u 
la forme suffira pour @tre retenue . On trouvera, par exemple , la m@me 
formulation (predieat) employee ~ propos de quatre elements differents (Ex. : 
4 desirs, Genese III 16 et IV 8·) eomme suffisante pour definir un lien 

entre les quatre sujets qui se trouvent etr~ evoques dans ee passage . 

e) Le eommentateur est alors eonduit ~ s'interroger sur les raisons de ee t 
isomorphisme et ~ se demander si 1e eontenu du deuxieme meeanisme de pensee 
se trouvera1t avoir un rapport avee le eontenu du texte original , puisque 

les algorithmes du seeond ressemblent ~ eeux du premier. Nous sommes iei 
au niveau d'une i nfraiogique. 11 pourra egalement se demander hi ees 
formes ont une queleonque generalite,et ehereher eventuellement ~ le 
dem~trer. Ce proeessus peut, nature1lement, ~tre repris indefiniment par 
iteration. 

f) Une autre fa~on de proeeder eonsistera ~ resumer le eommentaire , et ~ 

refZechir sur Za demarche deja effeetuee. 11 y a , a ee moment-1~. un 
proeessus de changement de plan dialeetique, la reflexion portant sur la 
reflexion dej~ faite et sur le eomportement de 1 'individu vis-a-vis du 
texte qu'il se trouve avoir deerit. 

On parvient par ees divers proeedes ~ un corpus de eommentaires, e'est-a-dire 
de remarques dont eertaines sont liees rigidement les unes aux autres, d'autres 
liees elastiquement pardes systemes infralogiques eonstituent un ensemble 
foisonnant, puisque, ~ partir de ehaeun de ees items, le eommentaire peut 
etre repris de nouveau. 
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11 est pourtant evident que , en general , plus le commentaire s'eloigne du 
t exte , plus il pe rd de sa force de pertinence et le commenta t eur se base sur 
son in t uition pour en arrete r le developpement dans une direction donnee. 11 
sera meme eventuellement oblige de revenir sur ses pas et de declarer que tel 
commentaire etai t" pau valab l e"ou" faux'~ c'est-a-dire de se critiquer lui-meme . 

On peut deduire de cette description en termes logiques de processus de 
~ensee qui ne pret endent pas faire en principe appel a l a logique , d'une part 
un recueil de methodes , d'au t re partun cer t ain nombre de systemes infralq1iques 

de ra isonnement 

Nous retiendrons parmi ces met hodes: 

1 - l a met hode du "listing": recherche aussi exhaustive que possible du theme 
dans un corpus deja donne; 

2 - la me th ode aombinatoire,a ssocia t ion demi-libre de deux ou trois items 
semant iques ou syntaxiques au gre des associations d'idees du commentateur; 

3- la me t hodedes petits details , f ixa t ion de 1 'espri t et explicati on d'une 
que l conque parti culari te du t exte ini t ia l et recherche d'une explication 

de cel l e-ci , en refusant de 1 'attr ibuer au hasard (infl ation de 1 'intentionnali t e); 

3 - la me thode de la matriae de decouverte , faisant un t ableau restreint 
d' it~me prealablement mis en liste et cherchan t dans quel le mesure les 
combinaisons de chacun de ceux-ci , deux a deux , sont revelatrices d'une 
amorce de forme originale ; 

5 - la methode d~ aontradiati on, tradui t e par exemple pa r la regle: la 
premiere explication donnee est toujours sinon ·'tn·exacte, du moins in
suff isante et 1 'on doi t en ehereher une seconde ; 

6 - la me t hode des aomplementaires consis t an t, au lieu d'etudier les relations 
entre deux elements d'un ensemble A + B, C, etudier les relations du 
compl ementaire de A au complementaire de B, dans l a mesure oll ces derniers 
sont logiquement evident> . On la retr0uvera dans la regle de droit 
tal mudique: aucun raisonnement base sur une alternative n'est ~ lable , 
(si • • . alors • •. ) a moins que le deuxieme terme de l'alternative D(B) n'ai t 
ete clairement m~ntionne ( si au contraire ••. alors •. ); 

7 - la me thode du depassement dialeatique, dans laquelle une retlexion est 
faite sur une reflexion oppositionnelle et par con'sequent se situe au
dessus de celle-ci ; 

8 - la methode des series, dans laquelle un operateu r logique D es t d' abord 

10 



applique a un objet 0, le meme operateur etant applique au resul t at de 
l'operation D (D(O)) et ainsi de sui t e: on en retrouvera des exemples 
dans la construction syntac t ique qui consiste a etablir une serie 
d'incidentes pardes parentheses , puis d'autres parentheses sur les in
cidentes , ets ., ets •. D(O) , D(D(O)) , D (D(D(O))) , et c . 

9 - la construction par embottements , qui consis t e a fermer des pa ren t heses 
inciden t es dans l'ordre meme ou elles ont et e ouvertes pour revenir 
ensuite a la propos1 t ion initiale A(p1(z1(y1(x)y2)z2)p2J. 

En bref, on peut dire qu' un t exte de commentaire se present e , essent iellement, 
comme un serie d'associations qui ne sont pas t otalement libres - c'es t -a
dire arbitraires -, mais qui par contre , reposent sur un tres grand nomb re 
de sys t eme associa t i f s relevan t de t ous les modes de contraint es imaginables 
depuis 1 'ass onance phonet ique jusqu'a la deducti on par changemen t de signe 

algebrique , 1 'ensemble et ant soumis a des cr tteres de validi t e extremement 
peu contraignan t . La somme et la variet e des commentaires es t alors un premi er 
cri t ere de valeur (produc t ivi t e creatrice). 

Voici un exemple de processus de raisonnemen t inf ralogique , courammen t employe 
dans le discou rs du comment ai re t almudique : le "qal va homer " qui se rattache a 
la ca t egorie "de minore ad majus". 

1 - Si A a la propriet e x, alors B a certainement aussi la propriet e x, 
deduc t ion: car B es t contenu dans A 
induction: car B contient A 

2 -Si A, qui n'a pas la propriete y possede x, alors B qui possede y a 
cert ainemen t x aussi , 

Exemple : Tou t es les ceremonies religieuses exigent qu'une benedic t ion appropr iee 
soi t di t e avan t elles . 

Or la recherche du levai n ou des produi t s f erment es avan t Paques es t une 
ceremonie rel igieuse . 

En consequence la recherche du levain requiert qu'une benedict ion soit prononcee 
aupara van t . 

Commen t ai re de ce commentai re: Ce qui es t di t des aspec t s legers doi t et re a 
f ort io r i di t des aspec t s lourds d'une regle . 

Une et ude plus met hodique du processus se f erai t ai nsi · 

1 - Reunion d'un corpus de commen t aires considerable (au moi ns 2 000 a 3 000 

i t ems rattachA~ , par exemple a 200 ou 400 t extes de depart; 
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2 - Recodification de chacune des methodes de raisonnement employees, en 
laissant de cate le contenu (voir p. ex. les 13 cat~gories logiques du 
Talmud); 

3 - Listing frequentiel de chacun de ces processus; 

4 - Enonce formalise des plus frequents d'entre eux, accompagnes de nombreux 
exemples; 

5- Etude des criteres de valeur de tel ou tel commentaire isole, ou · de tel 
ou tel enchainement; on peut penser que la pregnance des formes ainsi 
constituees est ici 1 'un de ces criteres. 

Il serait interessant~ enfin, de degager des exemples .d'applications de ces 
methodes dans d'autres cercles ou domaines de pensees. 
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SUMMARY 

The commentary is a textabout a text. It enhances, develops, explains or 
discusses fragments of the primary text which have appeared important to some
body (the commentator). In itself, the rumming of the commentary which may give 
rise t o original typographical structures, builds another text which has tobe 
studied independently, by breaking the bindings wit~ the allegedly original 
text . It may finally become more important than the latter, reducing it 
t o the st atus of a "Pretext~. The present paper exemplifies some rules for 
deriving a commentary from a text, it relies especially on the case of the 
tal mudic commentary and shows some of the heuristic processes implied. 
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